
Placet inédit de Féderic Morel (1552-1630) demandant 2000 écus à Louis XIII 
pour l’impression de deux volumes grecs (c. 1626-1627) 

 
Édition diplomatique, d’après une copie (Carpentras, BIC, Ms. 1769, f. 315r) figurant dans les papiers de Nicolas-
Claude Fabri de Peiresc (1580-1637), d’un placet inédit, dans lequel le lecteur et imprimeur royal Féderic II 
Morel demande à Louis XIII de « luy donner deux mil escus […] pour faire l’edition » de « deux aucteurs » grecs 
et les « imprimer en characteres Royaulx Grecs et Latins soubs le nom et auspices du Roy » : seul a paru le 
splendide tome II du Libanios, avec une épître liminaire adressée au même roi (1627). Un document analogue est 
conservé à Paris (BnF, Fr. 4602, f. 42r), mais ce n’est qu’une copie de la copie de Carpentras : le document 
original et la date manquent. 
 
Federic Morel Doyen des Professeurs & Interpretes du Roy Ayant employé la pluspart de sa 
vie & de ses facultez a la traduction & impression, qu’il a faict de quantité de celebres aucteurs 
Grecs traictans de diuerses professions, & principalement de la sacrosaincte Theologie, dequoy 
la religion Catholique reçoit beaucoup de service, & a present ayant achevé la traduction Latine 
de la paraphrase Grecque du psautier de Blemides ancien aucteur Grec Chancellier de l’Eglise 
Metropolitaine de Bulgarie, ensemble la traduction du deuxiesme tome de Libanius Orateur 
d’Antioche, & Maistre de st Jehan Chrysostome, traictant des ambassades & contenant plusieurs 
relations, dont le premier tome aussi traduict par ledict Morel, a esté cydeuant dedie a Henry le 
Grand de glorieuse memoire. Iceluy Morel desirant singulierement donner au public lesdicts 
deux ouvrages, et iceulx imprimer en characteres Royaulx Grecs et Latins soubs le nom et 
auspices du Roy : toutesfois ne le pouvant commodement a cause de la despence qu’il fault y 
faire un peu grosse, et laquelle il ne peut entierement supporter, supplie treshumblement sa Maté 
vouloir en ceste occasion exercer une action de sa pieté, grandeur et munificence Royale, & luy 
donner deux mil escus a prendre sur les deniers tant ordinres qu’extraordinaires de son Espargne, 
pour faire l’edition des deux aucteurs dessusdicts, dont l’euulgation portant le nom de sa Maté 
en teste en portera aussy la celebrité par toute la Chrestienté ; et oultre ledict Morel priera Dieu 
pour la continuelle prosperite de sa Maté. 
 


